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Un grand nombre de monnaies du moyen-àge 
ne présente, comme on sait» ni indication' de 
date, ni désignation particulière des seigneurs 
qui les ont fait frapper. Il serait cependant très- 
utile de préciser Tâge de ces espèces , soit pour 
rintelligence des stipulations anciennes, soit pour 
l'histoire de l'art monétaire. A défaut de renseigne-^ 
mens directs qui nous éclairent sur Tépoque pro- 
bable de ces pièces, les circonstances les plus 
remarquables de leur découverte peuvent fournir 
quelquefois de précieux élémens d'attribution* 
Très-souvent on trouve ces monnaies enfouies 
avec d'autres espèces portant les noms des barons 
et des prélats qui les ont émises et, par induc- 
tions , la date des unes aide à établir à peu près 
Tâge des autres. 

L'importance que peut avoir ce genre d'indue* 
tiens , pour le classement des pièces anonymes , 



recommande surtout à Tintërét des numismatisteai 
la trouvaille dont je vais essayer de donner la 
description. 

Les monnaies provenant de cette découverte 
étaient au nombre de près de 8oo. Elles ont été trou^ 
vées en i838 au village d'Espaly, près le Puy. Tou- 
tes ces pièces étaient renfermées dans un vase en 
terre que Ton découvrit en démolissant une vieille 
muraille. Une partie du dépôt ayant été dispersée 
presque immédiatement, j'ai ref:;retté de n'avoir 
pu obtenir des exemplaires de chaque variété. 
Néanmoins , un certain nombre d'espèces est venu 
enrichir les collections du Musée du Puy, et, 
grâces aux communications obligeantes des per- 
sonnes qui avaient acquis la plupart de ces mon- 
naies (i), j'ai pu examiner tous les types, les clas- 
ser et en donner ici la suite à peu près complète. 
L'ensemble du dépôt était composé de dix*neuf 
espèces de monnaies. Six ont été frappées aux 
noms des seigneurs suivans : Raymond V et Ray- 
mond VU ^ comtes de Toulouse; Humbert III ^ 
comte de Savoie; Alphonse I et Raymond Bé^ 
ranger IF^ comtes de Provence; Mahaut II ^ 
comtesse de Nevers. 

Douze ne présentent aucune désignation de 



(i) Jemeplais sartout à exprimer ici ma gratitade à M. Vinay 
fih| qai s'est empresse dt me cëder quelques-unes des espèces 
les plus intëressantes. 
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seigkieurs. Les villes dont elles portent le typCi 
sont : ^nduzcy Avignon ^ Château-Meillant^ Cler*^ 
mont y Limoges y Lyon, Orange y Tours ^ Faïence ^ 
Fienne , Fiviers et Soungny. 

Une dernière est d'une attribution incertaine. 

Toutes ces monnaies sont des deniers ou se 
rapportent à des fractions du denier. Les pesées 
que j'ai faites des exemplaires les mieux conserves, 
n'ont pu donner que des résultats approximatifs , 
Foxide et le frai ayant fait perdre à quelques 
pièces une partie de leur poids légal. J'ai reconnu 
cependant des i/3, 1J2 et 2|3 de denier. Ces 
dernières monnaies^ qui plaisent à Fœil par leur 
petit module, sont surtout remarquables parleur 
rareté* J'en ai vu seulement cinq du comte Âl-^ 
phonse, six de Clermont, une de Limoges, trois 
de Lyon, huit de Vienne et dix de Valence. 

Ces espèces sont toutes de billon , monnaie 
très-commune au moyen-âge et le plus souvent la 
seule que les barons aient fabriquée. Toutefois on 
remarquera qu'elles n'ont ni le même aloi, ni 
le même poids : l'alliage dont elles sont formées 
est à un titre différent dans chaque espèce 3 le 
poids des deniers varie de lo à 20 grains. Ces diver- 
sités notables de poids et de titre nous expliquent 
l'usage constant, dans les contrats du moyen-* 
âge, de spécifier expressément en quelle monnaie 
les stipulations étaient faites. Dans le Velay, les 
actes des 12^ et i3^ siècles indiquent le plus 
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souvent les deniers de Clef mont ^ dé Fienne et du 
Puy^ Le dépôt d'Espaly prouve qu*à la même époque 
d'autres espèces seigneuriales circulaient aussi 
dans notre pays et guO) par conséquent^ la mon*' 
naie baronnale n'était pas restreinte, comme le 
voudraient quelques numismatistes , aux limites 
-étroites de la seigneurie (i)« 

La plupart de nos monnaies ont été publiées 
par Fauris de Saint-Yincent (2) et Duby (3); plua 
récemment, M. le marquis de Pina (4) etM.Le^ 
lewel (5) eu ont aussi donné^ quelques autres. 
Toutefois je ferai connaître des variétés uiouyelles 
«t un denier inédit» celui de Chdteau^MeillanU 
Parmi les pièces du plus petit module, l'indi- 
querai trois exemplaires qui, je crois, n'ont pas 
été signalés. La découverte de ces nouvelles 
pièces, leur rareté et leur belle conservation 
suffiraient sans doute pour donner de l'intérêt à 
notre trouvaille; mais ce qui la rend surtout pré<^ 
cieuse, c'est qu'elle a produit, outre plusieurs 
espèces d'une époque connue, beaucoup d'autres 
monnaies dont la date ne parait pas avoir été 
fixée avec certitude* Là réupion de ces diverses 

(t) Voyez la Numisn\atiqtte da nojen-ftge, ptr Lelewel, 
^om* Jf pag, i49» 

(a) Monnaies des comtes de Proyence. 

(3) Traité des monnaies des barons. 

(4) Qoelqnea monnaies do oa|>inel de H. de Pina, ponfjoâ^dra 
an recueil de Tobiescn Daby. 

(5) Namismatiqne du moyen-Age. 
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espèces dans lé même dépôt , des similitudes frap- 
pantes de stylo et de types, indiquent suffisam- 
ment qu^elles furent toutes fabriquées .et qu'elles, 
eurent cours à peu près dans le même temps. 

Essayons de préciser des dates , d'après les mon« 
naies marquées aux noms des seigneurs qui les 
ont fait frapper. 

J'en ai reconnu six espèces : 

1. 2. Denier raymondin de Toulouse, avec la 
légende : 

R : COMES : PALACI 9» w. DYX : M ARCH : P V S : 

D'un côte 66t figurée, dans le champ, une croix à 
quatre branches ^ tenhinëes chacune par trois points 
ronds (en terme de blason : croix vidée ^^ cléchée 
et poinmetée à chacune des trois pointes) \ au 
revers : un croissant et un astre à huit rayons. - 
Billon,* lo grains* 

Duby (i) attribue ce denier à Raymond Y, qui 
se qualifie dans les chartes : comte du palais , duc 
de Narbonne , marquis de Provence ( 1 148-— 1 194). 
M. Lelewel (2) conteste cette attribution , se fon- 
dant sur ce que «la réunion de tous les titres de 
9^ Raymond V, sur sa monnaie, aurait été un fait 
» trop isolé et trop détaché dans la numismatique 
» de cette époque. )> Cet auteur pencherait à res- 
tituer la même pièce , non à Raymond VI qui fut 
privé d'une partie de ses possessions , mais à Ray- 

(1) Tom. JT,pl.Cir,n''^. 
(a) Tom, I, pag, a 17. 
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mond Vtl qui reprity en 1242, les titres de duc de 
Narbonne et de marquis de Provence. S'il m'était 
permis de prononcer entre les deux savans nu- 
mismatistes que j'ai nommés, je proposerais , pour 
établir le classement de cette espèce , quelques 
données qui résultent de l'examen des exemplaires 
trouvés à Espaly; et d'abord je ferai observer 
que le même dépôt contenait une autre variété 
du denier raymondin ; variété que Duby croit 
devoir classer aussi au comte Raymond Y (i). 
Toutefois, comparées entr'elles, la pièce que j'ai 
décrite et cette dernière variété m'ont offert, dans 
leur nombre et dans leur état de conservation, 
des différences remarquables. La première était 
très-usée, et c'est à peine si j'en ai rencontré 
quatre ou cinq exemplaires; la seconde, assez 
abondante, présentait au contraire une conser- 
vation parfaite : d'où l'on devrait peut-être con- 
clure que ces deux monnaies n*ont pas été fabri- 
quées sous le même règne. L'une , plus rare , 
plus altérée et probablement plus ancienne, pour- 
rait convenir à Raymond V; l'autre, commune et 
dont l'empreinte n'a subi aucune altération, ap- 
partiendrait au règne de Raymond ¥11(1242-1249)* 
Des dissemblances essentielles de type vien- 
draient encore, jusqu'à un certain point, justifier 



(1) Duby, tom. IT, pL Clf^, »° 7- 
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celte assertion. Le denier de Raymond V offre y 
comme jeTai dit, une croix inscrite dans le champ 
du revers; sur la seconde espèce, les branches 
de la croix dépassent le champ et se prolongent 
dans la marge circulaire*de la légende. L'astre du 
droit, au lieu de huit rayons, en a seulement 
six, et entre ces rayons ont été gravés deux points 
ronds ou besans que je ne vois pas dans Tautre 
pièce; enfin, on aurait supprimé sur les dcniorç 
de Raymond VII une partie des légendes. Cette 
dernière espèce ne porte en effet que ces lettres : 
R-COMES-SR ïv. DVX M {Raymondus cornes , dux 
Marchio), - Billon. - 12 grains. 

3. On a classé à Humbert III , comte de Savoie 
(1148— 1188), une monnaie au nom de la ville 
de Suse et ayant pour légende : VMBERTVS* 
m, SEGVSIA BB; d'un côté, croix cantonnée de deux 
besans au i^^ et au 2® canton; au revers, une 
étoile à six rayons, deux besans entre les rayons {\) . 
Cette pièce, l'une des plus anciennes du dépôt» 
était rare et usée. - Denier. - Billon. -20 grains. 

4. Royazixcouron/ï^^ d'Alphonse I, roid'Arragon 
et comte de Provence (1166 — iig6). D'un côté : 
tête couronnée à gauche. Revers: croix, trois points 
ronds à l'extrémité de chacune des quatre bran- 
ches, qui se prolongent dans la margede la légende. 
Cette espèce avait beaucoup de variétés de coins. 

■ r •• ■— ^^— ^M>» I 1 

(OLetewel, tom, JI,pag, 36, Muratori,/». 733, n"' i , $> 
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les plus notables sont les cinq exemplaires doDt 
)e donne ici les légendes : 

(i) REX«ARA-GONE* i». PO VI NC lA j ^^^^ 
(2) REXoARA-GONEûâB* ç;. POVINCIAJ Biuo». 
(5) REX-ARAoGONE. * v. PO YI NC lA ) ** «'^ 

(4) REX«AIIA«G0J?ÎE» B • «?. PO VI NC lA 1 Obole». 
*' \ Baioo. 

(p) REXARAGONSfl ÏH. PO VI NC lA ] 7 grains 1/2. 

Alphonse I eut pour successeur son (ils Alphonse II» 
D'après Duby, on ne connaît pas de monnaies de 
ce comte, et je n'en ai trouvé qu'une dans le 
trésor d'Espaly. Cette lacune est d'autant plu^ 
remarquable que le même dépôt m'a offert plu- 
sieurs variétés de deniers frappés au nom de . 
Raymond Béreoger lY, successeur d'Alphonse II 
(i2o0 — 1245). On reconnaît ces pièces à Técu 
armorié qui est figuré dans le champ du droit 
et aux légendes : R-BE-CO-HES» «;, P VI N CI E 
{Raymondus Btrengerius y cornes PrQvincice)y Croix 
écartelant la légende y comme sur le denier d'Aï-- 
pfionse; trois points ronds à Vextrémité de chaque 
l>rar^he; un point ou besan au premier canton (6). 
- Çillon. - Denier. - 14 grains, 

6. La moins ancienne de nos espèces nominales 
est un denier, sur lequel oi^i lit : 

M • COMITISSA* • w. NIVERNIS CIYIT «Ef 



■ p, , 1 ,, i n ii j i n iii i j i I II I nm i^i ■■»■■ 



(i) Duby, tonu II, pi. XCIU, n» a. 

(a) Inëdit. (3) Wem. (4) Idem. (5) Saint- Vincent , ^/. I^n^'S. 

(6} Faam-Saint-Viace»t| a»/*//, n!" 9. 
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Celle pièce esiclassëe par Duby(i) à Mahaut II, 
Gomlesse de Nevers (1257^—1262). Elle pourrait 
aussi convenir à Mahaut I, morte eii 1257; mais 
Pubj refuse de la donner à cette comtesse , par 
la raison qu'on voit au revers une fleur de lis. * 
Billon* «- Denier. - 18 grains. 

Examinons maintenant les dates gui viennent 
d'être mentionnées. La plus ancienne se rapporte 
à Fan 11489 première année du règne de Ray* 
mond Y; mais les monnaies que nous avons de 
ce comte sont-elles d'une époque aussi reculée ? 
C'est peu probable. Il me semble aussi que bien 
peu des autres espèces de la trouvaille doivent être 
considérées comme contemporaines des deniers 
de Raymond y (1148 — 1194)9 o^^ d'Humbert III 
(1148-*-! 198); car les pièces de ces deux comtes 
étaient très-usées et d'une rareté extrême. Au 
contraire , les autres espèces sont en général assez 
abondantes et bien conservées (2;. On peut objecter, 
il est vrai, que si on attribue à Alphonse I les 
royaux couronnés , ayant pour légende : REX ARA- 
GONE i^. PrOYINCIA , ces deniers , qui sont assez 
nombreux et peu altérés, seraient à peu près 
du même temps que ceux de Raymond et d'Hum- 
bert; mais serait-il impossible qu'après la mort 



(0 Doby, tom. II, pi. LKXXIX^ «• 4- 
(a) EzceptoDi tootefoii qaelqnei denieri tXXéïés d'Andase 
de Souyigiiy et de Touri. 
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d'Alphonse 1 (iig6), on eût continué de frapper 
des deniers royaux au type de ce comte; et 
si on n'a découvert jusqu'à ce jour aucune espèce 
du règne suivant, ne serait-ce pas qu'Alphonse II, 
pour rendre peut-être le cours de sa monnaie 
plus facile, aurait adopté, sans y rien changer, 
une empreinte connue depuis longues années? 
Un certain nombre de nos royaux couronnés 
pourrait donc avoir été émis postérieurement à 
Tannée 1196. 

De toutes les pièces que j'ai décrites, les deniers 
au nom de Mahaut II, comtesse de Nevers, sont 
les plus récens. L'absence de toute autre espèce 
nominale d'une date postérieure fait supposer que 
l'enfouissement du dépôt a dû avoir lieu sous le 
règne de cette comtesse, c'est-à-dire entre les 
années 1267 et 1262. 

Si l'on tient compte de ces diverses circons- 
tances, l'ensemble des dates citées embrasserait 
donc une période d'environ 70 à 76 ans, com- 
prenant les dernières années du 12^ siècle et à 
peu près la première moitié du i3®. 

Cette époque nous donne aussi l'âge de no& 
espèces anonymes. Celles-ci sont, comme je l'ai 
dit, au nombre de douze et elles se distinguent 
des monnaies que j'ai décrites , en ce qu'elles ne 
portent aucune indication positive de l'époque de 
leur fabrication. Voici la suite de ces pièces, je 
n'en donne ici qu'une simple énumération, ren-» 
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voyant, pour des explications plus détaillées, aux 
auteurs qui ont publié ces monnaies. 

1. Anduse. DEÂNDYSIÂââ Dans le champ : 

B(i). 

V. DE SA LV E* ^Croix cercelée 

ounélée etécartelantla légende. 

- Billon. - Denier. - i4 grains. - 
Duby , pL CFjiTy n^ i. Rare. 

2. Avignon. AVINIO : * Une clef^ dont Van- 

neau est orné d'un point rond à 
chacun des angles* 
ç?. NE NS IS : » : Croix écarte- 
lant la légende. - Billon. - Denier. 

- i5 grains. - Variété inédite du 
denier publié par M. de Pina (2). 

■ 

- Assez nombreux. 

3. Chât.-Meillant. MELHIARES Figure de saint, re- 

présenté en buste, de face, la 
tête nue et barbue. 



(i)LelewelToit dans cette lettre B l'initiale àamoi BenedictiOf^ 
et Daby le monogramme de Bermond on de Bernard. Mais en 
admettantcette dernière explication I cette lettre ne pourrait four- 
nir une date; car presque tons les seigneurs d'Ânduse portent 
les noms de Bermond ^ Bernard ou Bertrand» Bernard d'Ânduse 
meurt en 1024, Bermond de Sauyes en io54« L'histoire men- 
tionne aussi le nom de Bernard en 1114 ^^ celui de Bertrand 
aux années 1119, it34> ii74t enfin, je trouve un Pierre Bermond 
en 1336. 

{%) Monnaies du cabinet de M. de Pina, pour joindre au recueil 
de Tobiezen Duby, Planche unique , n° 5. 
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9^. CHASTELLOMfi 
(Variété : EHASTELLOMS*). Croix 
pâtée et dont Us quatre branches sont 
bordées d'une ligne ponctuée; huit 
annelets entre les branches de la croix. 
Celte pièce présente le même type 
que celui de la monnaie de Limoges 
[n^ 5); mais elle n*a pas le mjgme 
poids. -Billon. - Denier. - 12 grains» 
Inédit. - Rare. 

4. Clermont. STApMARIA Buste de laSteFierge, 

de face et la tête couronnée; deux an- 
nelets de chaque côté de la tête. 
W. VRBS-ARVERNA * Croix ornée 
comme dans la variété n^ 3 , pi. vu , 
de Duby.-Billon. -Denier, -18 gn - 
Nombreux* 

Idem. 8TA*MARiA Même type. 

iy.T«ARVERifÀiii Même type. - Billon. 
Obole. - 8 1/2 grains. 

5. Limoges. STSMARCIAL Buste de S. Marcial, 

de face , la tête nue et barbue. 
9. LEIiOYICEHSIS^ Même type que 
sur la monnaie de Chdteau-Meillant. 
-Billon. -Denier. - 18 grains. -Obole. 
-9 grains. * Variété inédite du n^2y 
pL II y de Duby. - Assez nombreux. 

6. Lyon.. PRIM ASEDES ^ Dans le champ : L bar^ 

rée. 
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^. GAIXURVlfi Croix patée.'h\\\oii. 
-Deaier* - 18 grains^- Demi-denier, 
• 8 grains. Duby, pL ru ^ n^ 8. 

7 Orange^ PRINCEPS* Croix pâtée , avec un 

point rond au centre^ 
n* AVRASICE* Un cornet. - Billon. 

- Denier^ X2 gr» -Variété du denier 
décrit par Duby, 5i//7. pL vii^ n^ 1 ; 
idem de Texemplaire figuré dans St- 
Vincent^pZ. xviy n^ i\ et de celui 
que Lelewel a donné, tom. /, p. 20. - 
Nombreux. 

8. Souvîgny. SCS-MAIOLVS, Buste de S. Mayol, 

de face; la crosse d'abbé à gauche» 
j^. SILVINIACOa (7rojx..Billon-.De- 
nier, - i5 grains, - Usé et rare. - Va- 
riété du 71® ^ypi* XFii, de Duby. 

9. Valence, VRBSVAUENTIAI* Jigle éployée. 

1». SAPSlLUNARSa Croix dont les 
branches ont leur extrémité ornée 
d'un demi-rond; ua anneau au qua-- 
trième canton» - BiUon. - Denier. - 
11 grains, - 2.\3de denier, 8 grains. 

- Duby, variété du 71® 4 > p^* ^^* - 
Très-nombreux. 

10. Vieune. S*M^VIENNA-îïC Tétenue^deprcfil 

à gauche. 

9;, OALLMAXIIIA* Croix cantonnée 
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de quatre points. -Billon. - Demef'- 
18 grains. - Variété de coin plus an^ 
cienne, i4 grains. -Duby , pL ix^ 
nos ^^/ 6. -Très-nombreux. 

idem. NOBiLis*** Tête nue y de profil à 
gauche. 

fit. viENNA*S[» Croix cantonnée de 
quatre points ronds* - Billon. - Obole. - 
5 grains. -Publiée par M. de Pina, 
planche pour joindre au recueil de 
Duby, 71® 6.- Très-rare. 

11. Viviers. EPISCOPVS * Tête mitrée à gauche. 

^. VI- VA-RU BB Crofar/7û/^e. -Billon. 
- Denier. - 12 grains. - Publié par 
M. Rousset ( Quelques notes sur les 
Antiquités de VArdèche^ pag. 28). 
-Nombreux, 

1 2. Tours. S MARTINVS » Portail de ville , 

surmonté d'une croix. 
W. TDRONSVCIVI * Croix. - Billon. 
-Denier, i5 grains.-Duby,/?/. xf'/, 
n^ 7. -Très-usé. - Rare. 

Enfin la dernière pièce que j'ai à mentionner , 
porte d'un côté une croix pâtée , et de l'autre une 
rosace à six branches. Son poids est de i5 grains. 
* J*en possède plusieurs exemplaires provenant de 
diverses découvertes. Ils sont tous plus ou moins 
rognés , et leurs légendes ne laissent voir que des 
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fragmens de lettres. Duby regarde cette montiaie 
comme muette, et Tattribue à Marie des Bauz« 
princesse d'Orange (i). En comparant ce denier k 
ceux que nous connaissons de la même princesse , 
je me suis assuré qu'il n'existe entr'eux que de 
très-vagues analogies de types et de fabrique. Cette 
monnaie , comme Fa fait observer un habile nu- 
mismatiste (2) , aurait une ressemblance plus mar-- 
quée avec un denier des évêques de Gap; mais il 
y a encore des différences telles , qu'il convient 
d'en ajourner le classement jusqu'à ce que l'on 
ait trouvé des exemplaires plus entiers. 

Maintenant que j'ai fait connaître l'ensemble de^ 
monnaies contenues dans notre dépôt, j'ajouterai 
quelques observations qui résultent de leur exa- 
men. J'ai reniarqué que chacune de nos espèces 
anonymes offrait de nombreuses diversités de coins. 
Ces différences sembleraient annoncer que leur 
fabrication embrasse un laps de temps assez con- 
sidérable; mais la plupart des espèces nominales 
présentent des variétés non moins nombreuses et 
cette observation s'applique également aux mon- 



(i).Daby , pL XXiy^ n® la. La présence de cette pièce daos 
un dëp6t dont les monnaies les plus anciennes ne dépassent pas 
la première moitié du i3* siècle , est une preuve incontestable 
qu'elle ne peut pas appartenir à Marie des Baux , cette princesse 
n'ayant commencé son règne A Orange qu'en iSgS. 

(a) M. de Longpérier: Monnaies inédites de quelques prélati 
dauphinois I /». 4* 
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naies du cointe Alphonse I , de Raymond M* 
renger IV et de Raymond YIL Les coins ont donc 
pu Tarier beaucoup, même pendant la dorée des 
règnes les plus courts. 

Ces diversités de coins sont faciles à recoU'^ 
naître , toutefois elles ne portent que sur la gra* 
vure ou bien elles ne sont pas assez remarcjnables 
pour constituer des types distincts. Chacune de 
nos espèces n'a , à vrai dire , qu'une seule em- 
preinte > qu'un seul type (i). Ce fait n'est pas sans 
importance; car on sait que la plupart de ces 
pièces, surtout parmi les anonymes, ont dans les 
collections non-seulement beaucoup de variétés 
de gravure , mais aussi des empreintes assez di- 
verses. Cette particularité prouverait-elle que lés 
variétés de types n'ont pas été frappées dans le 
même temps, et si on trouve dans le dépôt d'Es^ 
paly une seule empreinte pouv chaque monnaie , 
ce type aurait-il été le seul de son espèce employé 
ver^ la fin du iTfi siècle et au commencement du 
i3^ ? C'est ce qu'il est difficile de décider. 

J'observe aussi dans certaines légendes quelques 



(i) Deux de dos monnaies sembleraient faire exception : le 
denier de Touloase dont j*ai décrit une- yarie'të importatite , et 
celui devienne qai diffère da demi-denier de la même Tille. 
Mais on a vu que les pièces de Tooloose sontprobableaentdeaz 
espèces distinctes. Qaant à la monnaie de Vieimeyiie poarrftît-oa 
pat ayoir adopte an type pour le denier et un autre pour f ohole^f 



r 



( »7 ) 
particularités assez curieuses. L'église de Lyoïi ^ 
Fune des plus anciennes de France, inscrit avec 
orgueil sur ses deniers le titre de premier siège 
des Gaules : PRIMA SEDES GALLIARYH. L'église de 
Vienne conteste cette suprématie ; elle se donne 
dans ses monnaies la qualification de noble ^ et 
s'intitule le siège le plus èlevè : NOBILIS VIENNA , 
MAXIMA SEDES (i). Aux \o^ et 1 1^» siècles , les barons 
avaient négligé plus d'une fois de marquer leurs 
espèces de leurs noms. Le plus souvent les légendes 
étaient modestes, trop simples même. Au 12® siè- 
cle, les pièces nominales sont plus nombreuses et 
les seigneurs mettent quelque vanité à multiplier 
leurs titres sur la monnaie. Raymond Y se nomme 
comte du palais, duc de Narbonne, marquis de 

Provence. Alphonse !•' se qualifie roi d'Aragon et 
comte de Provence, et je suis étonné que les 
seigneurs d'Anduse n'aient pas pris dans les lé- 
gendes de leurs deniers les titres assez ambitieux 
àe princes d'Anduse et de satrapes de Sauves, que 
Ton trouve mentionnés dans quelques chartes de 
^ ces barons. 

M. Lelev^el pense que les armes ne parurent sur 
les espèces seigneuriales que vers le milieu du i3^ 



(1) Cette qualification I qai remontait à des temps trèt-recalés , 
laiayaitëtë confirmée, en $93, parle concile tenu dansTëglise 
Saint-Maarice à Vienne , sans aucune objection de la part de 
rarcheyéqae de Lyon qui en faisait partie. 

2 
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siècle. L'ua des plus anciens exemples cités paf 
ce savant, est de i252^ mais notre denier de Ray- 
mond Bérenger IV établit que l'usage des typés 
armoriés remonte à une époque antérieure. Un 
témoignage plus ancien de cet usage existe d'ail- 
leurs dans une pièce publiée par Saint-Yincent et 
sur laquelle figure un écu aux armes d'Alphonse I , 
comte de Provence. 

Vkge certain de notre dépôt donne aussi quel- 
que intérêt aux détails du» style, au caractère des 
types et de la fabrique. Disons un mot de la dis- 
position assez singulière de plusieurs légendes^ 
Dans l'une, le nom AVINIO NENSIS est partagé éii 
deux, moitié au droU de là pièce, moitié àu 
revers. Sur les deniers d'Alphonse , la légende du 
droit est exactement divisée par de petits annelels, 
en quatre parties égales : /^«("REX^ARAoGONE. Oa 
voit que c'est une disposition purement symé- 
trique. Le même genre de poncluatio» se retrouve 
au mot VI'VA'RIIBB inscrit au revers du denier de 
Viviers; mais ici les divisions ne sont pa» espacées^ 
avec une régularité aussi parfaite, le graveur aura 
voulu imiterla monnaie d'Alphonse, peut-être saHs 
en bien con^prendre l'arrangement symétrique. • 

Cette espèce n'est pas la seule dont le travail 
incorrect atteste l'imperfection de l'art au \2S 
siècle. Quelques autres, par exemple celles de 
Valence et de Vienne , sont d'une fabrique très- 
médiocre : les flans en général ont peu d'épaisseur 



( »9) 
et presque tous, surtout parmi les deniers d'Avi- 
gnon, d'Orange et de Toulouse, sont taillés irré- 
gulièrement.* Cependant il est juste de dire qu'à 
cette époque Tart commençait à s'améliorer. Ainsi 
les pièces d'Humbert III , d'Alphonse, de Ray- 
mond VII, celles 4'Anduse et de Lyon sont d'un 
travail assez soigné; leur typé a du relief et de la 
régularité. Sur les monnaies de Clermont, de Li- 
moges, de Château-Meillant, l'empreinte manque 
de relief 5 mais il n'est pas dépourvu d'uue cer- 
taine élégance; je remarque même dans l'un des 
deniers de Château-Meillant une finesse de gra- 
vure, une netteté de dessin qui annoncent un 
véritable progrès. 

Bien certainement ce denier exemplaire est l'un 
des moins anciens du dépôt; cependant, je dois le 
dire, j'observe dans la légende du même denier 
une lettre dont la forme est rarement employée 
au i3® siècle. Cette lettre que j'ai cherchée inuti- 
lement sur tontes les pièces de notre trouvaille, 
est le C carré du mot EHASTELLOM (i) ; mais les 
autres lettres , h l'exception de l'O et de l'S , étant 
droites et nettes , la régularité de la légende a pu 
exiger le choix de cette forme. Peut-être aussi 



(i) Cette lettre est figurée dans le nouveau Traité de diplo- 
matique, tom, II f pi. XX. C'est la i^^ de la 5* sous-série da. 
lia il" série de la lettre C. 
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n'est-ce là qu'une réminiscence ou un caprice du 
graveur. 

Les autres pièces nous montrent dés Â sur- 
montés d'un trait horizontal , des Y ayant le 
même trait à leur base, quelques N semblables 
à des H, des G au crochet supérieur très-pro- 
longé. Les E sont ronds ou carrés, la plupart 
presque entièrement fermés par l'extrémité des 
barres transversales 5 maïs on n'y voit aucune 
apparence du trait délié qui ferme cette lettre 
dans les inscriptions gothiques du premier âge. 
L'O dans la légende STSAPOLLINARS est dessiné 
en losange et forme le centre d'une petite croix. 
Au mot SILYINIACO , le trait oblique qui lie les 
deux jambages de l'N porte au milieu un petit 
anaelet. Je remarque ce singulier ornement, parce 
qu'il se retrouve aussi sur une variété du denier 
d'Avignon. Enfin, presque toutes les lettres ont 
un caractère qui leur est commun: c'est la forme 
épaisse et massive des jambages principaux et la 
ténuité extrême des petits traits. Ce caractère, je 
me hâte de le dire , souffre quelques exceptions : 
on ne le reconnaît ni dans la monnaie d'Anduse , 
ni dans les variétés les plus anciennes du denier 
viennois; mais il domine sur les espèces de Li- 
moges, Château-Meillant, Avignon, Orange, etc. 
Ces aperçus paléographiques jettent quelque lu- 
mière sur l'histoire de l'art aux 12^ et i3? siècles. 
Cette époque fut, comme on sait, un âge de 
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progrès et de perfectionnement. Au 12® , Tart 
bysantin brille de tout son éclat; le i3® est le 
berceau de Tart gothique. L'influence de Tëpoque 
se faisait sentir aussi dans la gravure et dans la 
fabrication des monnaies ; mais ce fut avec timi- 
dité et peut-être à l'insu des seigneurs. En effet , 
rindifiérence qu'ils mettent le plus souvent à ins- 
crire leur nom sur leurs espèces prouve le peu 
de valeur historique que les barons attachaient à 
ces monumens de Tart. L'objet principal à leurs 
yeux était le poids, le titre et la valeur des pièces. 
C'est aussi Tun des points dont la connaissance 
importe le plus à l'histoire et à la numismatique. 
Mais ici les incertitudes se multiplient, les 
chartes manquent ou n'offrent que des textes 
inexplicables; et comment, sans le secours de do- 
cumens positifs , retrouver la véritable valeur de 
monnaies si nombreuses et si diverses ? Comment 
se reconnaître au milieu des variations fréqueptes 
de poids et de titre que subirent presque toutes 
les espèces baronnales ? Pour ne pas multiplier les 
exemples , citons une seule des monnaies de notre 

« 

trouvaille. Ducange (1 ) nous apprend qu'en l'an 1213 
les deniers raymondins étaient à 3 deniers de fin 
et à la taille de 88 sols au marc, ce qui équivaut 
à peu près à 5 centimes 3o centièmes de notre 
monnaie actuelle. D'après Duby, les mêmes de- 

(1) Glossaire de Ducange, aux mots : RaimundensU moneta. 
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niers fiirient taillés, en 1222, à raison de 85 sols 
au marc, ce qui leur donne une valeur de 5 cen- 
times 49 centièmes; enfin , en 12^, leur taille 
était de ix)0 sols , et ils vaudraient aujourd'hui 
4 centimes 66 centièmes. . . 

Ducange, dom Vaissette et Leblanc fournissent 
aussi quelques élémens d'évaluations semblables 
pour les monnaies de Provence, de Lyon, de 
Souvigny et de Tours; je pourrais encore m^ap- 
puyer de rautorité d'un habile numismatiste , 
M. Lecointre>Dupoqt(i), pour démontrer que la va- 
leur de notre. denier de Limoges, avant l'aa 1189, 
devrait être fixée à peu près à 7 centimes 87 cen- 
tièmes; mais l'importance de ce genre de recher- 
ches exigerait, il me semble, un travail spécial et 
m'éloignerait du seul but que je me suis proposé 
dans cette Notice, celui de donner un simple 
aperçu de l'ensemble de notre dépôt. 

Qu'il me soit permis de signaler en. finissant une 
particularité qu'il est utile de faire remarquer. 
Lorsque j'çxaminai pour la première fois l'en- 
semble des monnaies qui composaient le petit 
trésor d'Espaly, ma curiosité était surtçut exci|pe 
par la pensée que je découvrirais peut-être , au 
milieu de toutes ces pièces , quelques exemplaires 
de la monnaie épiscopale du Puy. Aucun traité de 



(i) Voyez le Mémoire publié par M, Lecointre-Dupont, sur 
V,99 décourerte de monnaies poitevines et augoumoifcs,/'. ig;.. 
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numismatiqae ne nous a fait connaître cette es* 
pèce , dont le droit de fabrication accordé à 
l'église du Puy par une charte royale de Tan 923, 
contesté plus d'une fois par les seigneurs de 
Polignac, reconnu et confirmé dans plusieurs 
chartes et diplômes de nos rois, constitua, pen- 
dant plus de quatre siècles , l'un des privilèges 
les plus précieux de cette seigneurie. Je pou- 
vais d'autant plus espérer de remplir cette la- 
cune importante de la numismatique baronnale, 
que le dépôt avait été découvert dans les terres* 
mêmes qui dépendaient du domaine seigneurial 
de réglise. J'avoue que j'ai été surpris de n'avoir 
h classer aux évéques du Puy aucun des deniers 
de cette trouvaille , à moins qu'on ne veuille leur 
attribuer les pièces à légendes tronquées dont la 
détermination , il faut en convenir , est restée 
douteuse jusqu'à ce jour. Bien que ces monnaies 
aient des analogies de type avec une espèce inédite 
que je possède et dans laquelle il est impossible 
de méconnaître notre denier épiscopal, je n'hésite 
pas à dire que de telles attributions, pour être 
certaines , ne doivent pas reposer sur des compa- 
raisons plus ou moins trompeuses , mais avoir 
pour base la lecture complète des légendes. 

( Extrait des Annales de la Société d^ Agriculture , Sciences > 
Arts et Commerce du Puy, ann^c« 1837-1838 J 

FIN. 



K 

I 



s 



/ 



/ 



^ 

■•-N 







1 



